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Présentation de l’éditeur :


      Au mauvais endroit, au mauvais moment, Samir succombe aux tirs d’un terroriste. Arrivé à la porte du jardin d’Éden, il apprend que l’amour de sa vie, Valérie, se trouve en enfer après avoir commis un attentat pour venger sa mort. Samir renonce au paradis et entreprend un voyage à travers la géhenne pour sauver sa bien-aimée.


      Dernier volet de la trilogie initiée avec Djihad, Éden nous propose une virée en enfer qui n’est pas sans rappeler le mythe d’Orphée et Eurydice. Sans jamais renoncer à l’humour, Ismaël Saidi aborde des sujets sensibles tels que la haine de l’autre, l’intolérance religieuse, la vengeance… mais aussi la rédemption et l’amour. Il ouvre ainsi la voie à un dialogue nécessaire autour de la radicalisation.


      


      Un dossier Librio + accompagne l’ouvrage.


      La fiche pédagogique associée est disponible sur www.librio.fr



      Couverture : © Création Studio Flammarion 


      

 
 

     

    

      
Biographie de l’auteur :


        Né en Belgique, Ismaël Saidi est le deuxième enfant d’un couple d’immigrés marocains. Après quinze ans dans la police, il devient scénariste et réalisateur. En 2014, il écrit et monte une trilogie théâtrale dont le succès est immédiat : Djihad (Librio n° 1200), Géhenne (Librio n° 1369) et Éden. Il est également l’auteur d’une autobiographie pleine d’humour, Moi Ismaël, un musulman d’ici (Librio n° 1201).
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    Prologue


    

      « Je voudrais leur pardonner »…


       


      Assis, sur la scène, face à plus de cent trente personnes, je menais le débat après une représentation, comme je l’avais fait des centaines de fois déjà.


       


      Mais cette représentation était assez spéciale : nous avions joué devant des victimes du 13-Novembre 2015. La majorité du public avait été touchée de près ou de loin par ces attentats de 2015, et l’homme qui venait de me dire qu’il voudrait pardonner s’était caché, ce soir de novembre noir, sous le corps de sa femme morte pour éviter les balles des terroristes dans l’enceinte du Bataclan. Et cet homme voulait pardonner aux criminels.


       


      Quand, choqué, je lui ai demandé pourquoi, il m’a répondu une phrase que je n’oublierai jamais : « Monsieur Saidi, ils ont tué ma femme, mais si je n’arrive pas à leur pardonner, je vais les haïr et haïr tous ceux qui leur ressemblent, et je refuse d’être submergé par la haine, comme eux. Alors je veux leur pardonner et tourner la page. Sinon, en plus d’avoir tué ma femme, ils m’auront tué, moi ! »


       


      À peine avait-il prononcé ces mots que toute la salle commençait à chuchoter et que des dizaines de personnes levaient le bras pour dire qu’elles aussi voulaient pardonner.


       


      J’ai quitté la salle, bouleversé et changé à tout jamais. Et c’est dans le métro qui me ramenait chez moi que j’ai eu l’idée de clore le cycle initié depuis si longtemps déjà par Djihad.


       


      Et si j’écrivais une pièce sur les victimes ? Toutes les victimes, sans exception, celles qui pardonnent et celles qui s’y refusent ? Et si j’écrivais une pièce sur la rédemption ? Et si j’écrivais une pièce sur l’amour plus fort que tout et sur la haine, derrière laquelle il n’y a rien ?


       


      C’est ainsi qu’est né Éden.


       


      Chers amis, je vous souhaite un magnifique voyage jusqu’au bout de ces lignes, qui vous mèneront peut-être, comme Samir, au bout de vous-mêmes…


    


    Ismaël Saidi


  









  


  TABLEAU 1


    PARTIE 1


  

    La scène : 13 novembre 2015, une chaise, en toile de fond une projection en noir et blanc de la brasserie La Bonne Bière dans le XIe arrondissement de Paris.


    

      Samir est assis sur le banc, son smartphone contre l’oreille.


    


    SAMIR. – Oui, oui, je lui ai dit. Elle le sait, maman. Quoi ? Oui, elle sait qu’elle va devoir venir avec vous au hammam. Hein ? Oui, elle sait que vous allez lui mettre du henné sur les mains… et… Oui, maman… et sur les pieds… Non maman, elle n’a pas peur du henné… Non, maman, elle ne pense pas que nous sommes des sauvages… Enfin moi je le pense mais pas elle… Quoi ? Non, j’ai rien dit… Maman, maman, MAMA ! Non, non, je ne crie pas… non je ne te crie pas dessus… Non maman, je ne t’ai pas oubliée parce que je vais me marier… quoi ? Oui, je sais que c’est toi qui m’as mis au monde, oui, je sais que tu m’as porté dans ton ventre neuf mois et… Quoi ? Sept mois seulement ? Merde, pourquoi mon bail à moi était plus court que celui de mes frères… Non maman, je n’ai pas dit merde, non, ce n’est pas à toi que j’ai dit merde… non, ne pleure pas maman, tu ne vas pas mourir seule, abandonnée, dans la rue au milieu des clochards et des… Quoi ? Des gitans ? Maman, c’est raciste ce que tu viens de dire ! Écoute, maman, nous sommes le 13 novembre, d’accord, Valérie et moi on ne se marie qu’en mai. Tu entends, oui, maman, le 10 mai 2016, je n’ai pas oublié la date mais justement, on a le temps et… Quoi ? Le stade de France ? Quoi le stade ? Une explosion ? Non maman, ce n’est sûrement pas un attentat… Faut arrêter d’être parano et… Attends deux secondes, maman…


    

      Samir regarde devant lui.


    


    SAMIR. – Il a l’air bizarre ce gars et…


    UNE VOIX – Allahou Akbar !


    

      Des cris, rafale de kalachnikov, une forte explosion suivie d’une lumière aveuglante et puis la salle est plongée dans la pénombre. La lumière se rallume progressivement.


    


  







PARTIE 2


La scène : en toile de fond, l’entrée du jardin d’Éden – des jardins, des ruisseaux.

Une femme (Virgile) est debout devant l’entrée du jardin d’Éden. Elle est vêtue d’un costume blanc. Samir entre sur scène, habillé comme il l’était dans la scène précédente, un peu hébété.


SAMIR. – Excusez-moi, je suis perdu. J’étais en terrasse et il y a eu un attentat. Je voudrais appeler ma fiancée pour lui dire que je vais bien. Pourriez-vous me prêter votre téléphone portable ?

VIRGILE. – Non !

SAMIR. – Pardon ?

VIRGILE. – Non !

SAMIR. – J’avais compris la première fois. J’ai dit pardon parce que vous m’avez choqué. Vous me refusez votre aide ?

VIRGILE. – Non !

SAMIR. – Alors prêtez-moi votre portable !

VIRGILE. – Non !

SAMIR. – Vous ne savez dire que ça ?

VIRGILE. – Non !

SAMIR. – Mais elle va me tuer, la meuf !

VIRGILE. – C’est déjà fait.

SAMIR. – Quoi ?

VIRGILE. – C’est déjà fait. Vous avez déjà été tué, je ne peux plus le faire.

SAMIR. – Qu’est-ce que vous racontez comme connerie ?

VIRGILE. – Vous avez déjà été tué, vous êtes déjà mort !

SAMIR. – Quoi ?!

VIRGILE. – Vous êtes mort dans l’explosion.

SAMIR. – Mais non, je suis vivant. Je sais, ça peut paraître bizarre mais j’ai survécu et…

VIRGILE. – Regardez autour de vous.

Samir s’exécute.


VIRGILE. – Est-ce que vous voyez des restes d’explosion ?

SAMIR. – Non, mais j’ai dû m’éloigner du site dans la panique et…

VIRGILE. – Êtes-vous blessé ?

SAMIR. – Euh… non… je ne crois pas…

VIRGILE. – Vous étiez au cœur d’une explosion et vous n’êtes pas blessé.

SAMIR. – J’ai eu un coup de bol, je suis assez chanceux dans la vie vous savez…

VIRGILE. – Regardez autour de vous.

Samir s’exécute.


VIRGILE. – Qu’est-ce que vous voyez ?

SAMIR. – Une femme noire en costard Armani au milieu de nulle part.

VIRGILE. – Je vous préviens, je ne comprends pas l’humour.

SAMIR. – Eh ben on n’est pas dans la merde.

VIRGILE. – Non, nous ne sommes pas dans la merde, nous sommes à l’entrée du jardin d’Éden.

Samir commence à comprendre.


SAMIR. – Vraiment…

Il s’assoit par terre sur le rebord de la scène. Virgile s’approche, reste quelques instants immobile puis s’installe à côté de lui.


SAMIR. – Je suis mort… Je suis mort… Je suis mort…

VIRGILE. – N’ayez crainte, il est normal de ne pas y croire au début, puis vous vous y ferez.

SAMIR. – Je ne comprends pas. L’explosion vient de se produire et…

VIRGILE. – Le temps est une invention humaine, il n’existe plus ici.

SAMIR. – Vous êtes obligée de parler comme Yoda ?

VIRGILE. – Je ne vois pas de qui vous parlez. Ce que je veux dire, c’est qu’il n’y a plus de temps ici. Vous êtes mort depuis très longtemps…

SAMIR. – Ah bon ?

VIRGILE. – … ou depuis quelques minutes… Tout est relatif ici.

SAMIR. – Là, c’est sûr ! Je vais me flinguer !

VIRGILE. – C’est déjà fait !

SAMIR. – C’est bon, c’est bon, j’ai compris.

Silence.


SAMIR. – Et on fait quoi maintenant ?

VIRGILE. – Je suis ici pour vous accompagner dans vos premiers moments. Je suis là pour vous ouvrir la porte du jardin d’Éden.

Samir se retourne.


SAMIR. – Et il y a quoi dans ce jardin ?

VIRGILE. – Tout ce que vous voulez, tout ce dont vous rêvez. Des ruisseaux de miel, des tapis d’Orient, de l’eau en abondance…

SAMIR. – Alors vous, on voit que vous ne connaissez pas mes rêves. C’est un peu plus trash que ça.

VIRGILE. – Trash ? Ça veut dire quoi ?

SAMIR. – Oubliez. Mais moi, vos ruisseaux et vos tapis ça ne me botte pas du tout. Ce n’est pas ça, le paradis.

VIRGILE. – Que voulez-vous ?

SAMIR. – D’abord pour commencer : une connexion Internet qui ne coupe jamais et sans limite de téléchargement.

Silence.


VIRGILE. – C’est possible.

SAMIR. – Un milliard de followers sur Instagram.

Silence.


VIRGILE. – C’est possible.

SAMIR. – Un compte gratuit sur Netflix mais pas la version de l’arnaque européenne, nan, l’autre version, celle des États-Unis ! Y’a beaucoup plus de séries dessus.

Silence.


VIRGILE. – Possible.

SAMIR. – Et enfin, je veux toutes les saisons de Game of Thrones mais où c’est moi Jon Snow !

VIRGILE. – Possible aussi !

SAMIR. – Ben c’est génial. Une dernière chose : je peux vraiment tout demander ?

VIRGILE. – Tout !

SAMIR. – OK.

Samir se lève.


SAMIR. – Je veux que Valérie soit avec moi au jardin d’Éden et que nous restions ensemble pour l’éternité.

Virgile ne bouge pas.


VIRGILE. – Impossible.

Samir s’arrête net.


SAMIR. – Comment ça impossible ? Si vous avez réussi à trafiquer Netflix, rien n’est impossible ici.

VIRGILE. – Elle ne peut pas être avec vous.

SAMIR. – Et pourquoi ça ?

VIRGILE. – Parce qu’elle est en enfer !

Samir s’assoit, choqué.


SAMIR. – C’est quoi, ces conneries ?

VIRGILE. – Je viens de vous dire que le temps est relatif ici, mais en bas, le temps a passé, beaucoup de temps… Et Valérie est morte et en enfer.

SAMIR. – Vous allez arrêter tout de suite avec vos inepties. Impossible qu’elle soit en enfer, c’est la femme la plus gentille, la plus joviale, la plus aimante que j’ai rencontrée de ma vie. Elle n’a rien à faire là-bas. Elle doit être ici avec moi !

VIRGILE. – Elle a tué… beaucoup de gens. Elle est à sa place, dans la géhenne.

SAMIR. – Valérie ? Tuer ? Mais vous vous trompez, il y a des milliards de Valérie sur terre. Ce n’est pas elle. Elle n’est même pas capable d’écraser une araignée alors même qu’elles lui font peur. Elle n’a même jamais volé un bonbon de sa vie. Elle aide les personnes faibles, elle donne de son temps et de son argent aux autres. Vous vous trompez, vérifiez, par pitié, vérifiez.

Samir pleure.


VIRGILE. – C’est pourtant bien elle qui gît dans les abîmes.

SAMIR (la tête entre ses mains). – Pas ma Valérie, pas elle, vous vous trompez…

Virgile se lève et s’approche de la porte du jardin d’Éden. Elle lève la tête comme si elle attendait un ordre, puis revient, debout derrière Samir.


VIRGILE (regardant le public). – Après votre mort, Valérie est tombée dans une immense tristesse. Et pour la deuxième fois, elle en a voulu à Dieu, aux hommes, à tout le monde. Et de jours en semaines, et de semaines en années, la haine l’a inondée. Elle ne vivait plus que pour se venger, que pour faire payer aux autres le mal qu’on lui a fait. Un matin, elle a pris sa voiture et s’est garée devant une mosquée. Elle a attendu que les fidèles terminent leur prière, qu’ils sortent paisiblement, et là, comme une furie, elle leur a foncé dessus. Elle a roulé sur des corps en hurlant sa haine, les femmes, les hommes essayaient de s’échapper mais comme des brebis sans défense, ils ne pouvaient rien faire face à la rage d’un loup assoiffé de sang. Elle a roulé, roulé, écrasé, tué puis s’est enfuie, croyant être repue. Mais le voile de la folie que la haine avait posé sur ses yeux s’est envolé dès les premières lueurs du jour et elle s’est rendu compte de son acte abject et atroce. Elle a roulé des kilomètres jusqu’à une falaise dont la hauteur ne laissait planer aucun doute sur l’issue d’une chute et a foncé dans le vide…

SAMIR (en sanglots). – Nooooon ! Pas Valérie, pas ma Valérie, par pitié ! Pas elle ! Valérie ! Pourquoi ? Pourquoi ? Mon amour… Pourquoi ?

VIRGILE. – Depuis, son âme erre dans les bas-fonds les plus lointains de l’enfer, cet endroit où même Dieu n’est jamais allé. Cet endroit qu’on appelle l’abîme des Suppliciés…

SAMIR. – Non… Mon amour… Non…

VIRGILE. – Et elle y restera pour l’éternité !

Virgile se détourne et retourne vers la porte du jardin d’Éden.


VIRGILE. – Venez, il est temps d’y aller.

Silence.


SAMIR. – Non !

VIRGILE. – Non ?

SAMIR. – Non, je ne viendrai pas.

Samir se lève.


SAMIR. – Sans elle, il n’y a pas de jardin d’Éden.

Il s’approche de Virgile.


SAMIR. – À quoi bon vivre au paradis pour l’éternité, si c’est pour vivre sans elle ?

VIRGILE. – Venez avec moi, dès que vous passerez les portes, vous l’aurez vite oubliée et vous connaîtrez la félicité.

SAMIR. – Je ne veux pas l’oublier, jamais ! Jamais je ne l’oublierai. Je préfère rester ici.

VIRGILE. – Vous ne pouvez pas. C’est soit le jardin d’Éden, soit l’enfer. Il n’y a rien entre les deux. L’endroit où nous sommes ne sert qu’à vous préparer à votre sort.

SAMIR. – Ce n’est pas ça le paradis, c’est avec elle. Sans elle, c’est l’enfer, l’enfer sans elle.

Silence.


SAMIR. – L’enfer… sans elle ! Sans elle…

Samir regarde Virgile.


SAMIR. – Si je ne rentre pas ici, je dois aller en enfer alors ?

VIRGILE. – Ça n’est encore jamais arrivé mais… oui… c’est ça…

SAMIR. – Je peux donc entrer en enfer de mon plein gré ?

VIRGILE. – Entrer en enfer de son plein gré ? Qui ferait une chose pareille ?

SAMIR. – Oh vous savez, je viens d’emménager à la porte de la Chapelle alors je suis un peu habitué.

VIRGILE. – Je ne comprends pas l’humour, je vous l’ai déjà dit.

SAMIR. – Pas grave. Je veux aller en enfer.

VIRGILE. – Mais… Aucun supplice n’est prévu pour vous en enfer… Vous allez juste y errer… Pour l’éternité.

SAMIR. – Non, je vais aller la chercher, je vais la retrouver et je vais la ramener ici !

VIRGILE. – Vous êtes fou !

SAMIR. – Fou ? Non… Je suis amoureux !


Samir sort de scène. Virgile lève la tête, fait un signe de tête comme si elle acquiesçait.

Samir sort de scène. Virgile le suit.
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